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To***!!* i t r , i n marchait avec une vitesse ri-

médiatement o r d o r W 

S e r r a i S y ; l e H , a u S 8 i " , ' i n ' " j e P^s ib le l e l , n | 
d a W J ' l i l " ZL*S**to • • " trains, venant 

Mpiîir»""^»"1 " " i " " " * 1 »» -^erre-freins (îeortres 
E m r ï f t . J Ï . .Pr;nL l r e u . n e i n t e r n e r o . ^ e et de 

libre m é m e direction, que la •Ma n ctait pas 

tâifce n.E UH*i '^ . f | U e M e l i u s n 

7 m i S X r i ^ I 1 a s , s , « . , é e ' c a r » u ^ o « » «•« 6 on 
t o u t ? v a £ . t x ? r e M - d e . Jan-ytown est arrive a 
K ™ K ï ' - L e s six derniers wagons du train 
te in i w î i 1 * e t a ' e n t 1«« wagons-salons du aya-

«1 , . ; . f r ^ î , r i 8 é . p a r l e c h o c d « l a locomotive et 
fîfrce f ^ ? ! f . a

t
é , t e p J ' U 8 s , ' e t l ' u n b l o < ' ' a v e c "ne 

J K a p i r e r i î.1'- ""* ' W a * ° n ^cMent, 

, , ~ - - —— ' i » « " v ^ u j i a i c i j l 1 J 

ttnn « n ? , . H p a r , ' e c h o c - s o i t D r i s comme dans un 
l l ô i n t , u HdHS f r * « m e n t " «» wagon disloqué. 
Moins de deux minutes apré-. le tamponnement 
un feu, r i d ewiM*U^6 , . ' a r l e «•"«"•sèment du poêle d, 

I w i ^ J l ^ e r d V r k - m ^ ^ d a n S « " r U i n e s * 

W Ç "««r tacher de délivrer ie« malhehrAiv 

Î
en tcndau l é s o n s déchirants . Mais le plust ur-

e rapides progrès. Il y avait de l 'eau à proxi­
mité , mais rien pour la transporter. s a u f q S e l -

j f f ^ S T î t ^ r ^ e r u r ^ P r 0 e h e 9 ? , f - 1 

qui, empêtrée dans les debr t 
çait de faire explosion. On es 
venir ce dernier danger 

la locomotiv 
du wagoa, mena 

parvenu à pré 
entassant ' r^„ „1 i , J V'"J : r " M * e r P n entassant de J;( 

neige dans le fourneau, mais II n'a pas été pos­
sible d empêcher la destruction complet.- par 
les flammes de ifdlewid et de- I Km pire 

mains, brùli 
presque ruéi 

qui le 

routa la nuit s'est passée a fouiller les ruines, 
successivement retiré huit corps hu-

poor la jilupart au point d'être 
méconnaissables. 

•-. Georges Melius, a la faute de 
' '• t l a p i n é , a di: paru, il a été 

vu, dit-on, a PoUDffhkeepsie. 
Les eponx Vaientine, de Benington étail de 

nouveaux mariés, partia avec I intention d'aller 
passer leur lune de miel en Kioride. Le mari I 
avait B u i « ta femme IN. ' i 

M. IMielps.de White Plains, qui étai t au nom-
fer* des passagers non blessés, dil qu'il est 
Inexact que les Jeunes époux Valeatina ont été 
écrases au moment de la collision. Xi l'un ni 
1 eutre n ont été tués roi.le el tous deus ont eu 
pleine conscience du destin terrible auxquels 
ils ne pouvaient échapper. Leurs appels à I aide 
et bientôt leurs cris d'agonie, quand Je- flam-

mes les ont enveloppes, faisaient frémir tous 
ceux qui les ont entendus. On a tout tenté pour 
les dégager, mais personne ne pouvait résister 
à l ' intensité de la chaleur. Les deux Jeunes gens 
on t été brûlés vifs. Pour comble d 'horreur M 
Vaientine père étai t présent : c >-<i sous ses Jeux 
que son tils et sa c o m p a g n o n ! été dévorés par 
les flammes. 

Olivier Keeley, de Spriag-Glty, vivait encore 
quand on l'a retiré des <i ombres • •' porté ;i 
J hôtel Kilcullen l 'n dr se-- lira? était consumé 
jusqu 'au coude, et tout son corps eiait rôti. Ce 
pendant il avait sa connaissance.lii connaissant 
un franc-maçon dans le ctetec L)al in, il lnia 
dit qu'il était membre de la lo-, Spring-Citj 
n* ">">;(, et il a ajoute, en serrant la main dû 
détective .-« Ecrivez a ma femme, envovez-lui 
mes amitiés. » Il a expiré en disant ce dernier 
mot . 

Le sénateur Wagner a eu la t.'-te. les bras et 
les jambes entièrement briïl. il a été reconnu 
a sa montre et à quelques objets qui étaient 
dans ses poches et que le feu a épargnés. Ses 
restes ont été transportés dans rétablissement 
de Taylor, entrepreneur de pompes funèbres, 
quarante-unième rue et Park avenue. 

Les blessures de Si. Slieedy. membrede l'As­
semblée, sont beaucoup plus sérieuses qu'on se 
l ava i t cru d'abord. 

— On éc r i t de P é k i n . 28 o c t o b r e 1H81. à 
l'Univers : 

Grands préparatifs en ce moment dans la ca­
pitale du tîeleste-Empire. Dans queiqaes lours 
Ja SC jour de la t> lune (31 octobre), le corps ds 
Toung tué-ho, l ' impératrice de I i s t . decédée il 

7 • s i l niois, sera porté a la sépulture impéria­
le. Sur le parcours du convoi on aplanit la chau.?-
«ee e t o a la sable en j aune (couleur impériale); 
les maisons qui gênent sont enlevées 

Le cercueil est maintenant déposé dans une 
pagode au pied de la colline dite de charbon 
jour et aui t , les lamas, vêtus de jaune, se succé 
dent en prière et tous les trois jours offrent le 
grand sacrifice; au toar du mur qui renferme 
cette partie du palais impérial, .les soldais nom 
breux. avec lances et Sèche* rouillera, et leur-
haillons couverts d 'une rob<- de i nambre en soii 
rouge fleurie, font bonne garde, non pa 
craigne le vol du cadavre, mais des liaiiot 
des trésors que les Chinois onl ! habitude de 
met t re dans le cercueil ; ils croieni .... 

bandits prirent poliment con«é de leur victini 
et lui baisèrent les mains. 

L'un deux eut même 1 intention de lui offrir 
son bras pour lui permettre de le conduire plus 
facilement jusqu 'à la porte. Là, nouveaux em-
• las rcments , nouveaux baisements de mains de 
la part des malfaiteurs, oui prièrent V tTrlâ-
téano de leur pardonner s'ils lui avaient fuit 
leur visite à une heure si avancée, accusant 
de leur retard la longueur de la route, car. 
disaient-ils, ils venaient en droite ligne de Bu­
carest, 

Knfln. après un dernier baisement de mains, 
la bande monta en voiture et disparut. Quant a 
M. Coetate Ufiatétao, Il resta avec 17 centimes 
dans la poche, il les avait même offerts aux 
bandits pour tenir la promess- qu il leur avait 
faite de leur donner tout l 'argent qui se trouvait 
dans la maison; mais ceux-ci les réinsèrent no­
blement et les lui laissèrent pour qu'ils Basent 
des petits : c? fut leur expression. 

.Vous ne savons pas quelles dispositions aura 
prises le parquet pourar r iver à iadécouverte de 
ces audacieux malfaiteurs : n a i s la police est 
déjà sur leurs traces1. 

Voici maintenant, d'après la Vocea Éo-
tosanitov, le récit d'une autre expédi­
tion : 

Tout le monde voit et rencontre Kodau, excep­
té ceux qui sont à sa poursuite. 

La semaine dernière, le pope de Sulitxa se 
trouva dans la forêt Ionasenien présence du cé­
lèbre bandit, qui lui proposa de changer Je che­
val qu'il montait avec la jument attelée à la voi 
tu.-e du saint homme. <'e|ui-ci ayaat refuser 
l 'échange, le bandit n 'eut qu 'à se nommer pour 
le lui Imposer, il voulut bien ajouter, cepen 
dant , que le marché était provisoire, qu'il r e ­
prendrait sa bête plus tard, qu'elle était fatiguée 
et qu'il désirait la voir se reposer pendant quel 
ni • temps dans une bonne ('-curie. Comme arrhes 
di lit marché,i l donna généreusement au pope... 
l 'argent que celui-ci ;ivait dans sa poche. 

l 'n g/an.l nombre de vols sont mis à la charge 
de Kodau. quoiqu'il ne les ail peut-être pas com­
mis. <'c que l'on .-.lit. ce on avouent ses com­
plices qui ont été 
maltrai te personne. Il punit au contraire sévè­
rement ceux de sa banda qui se livrent a quel 
que violence. 

Voici ce qu'on ignore de lui et ce qni le re­
commande â l 'humanité (pourquoi pasà une ré­
compense nationale?) Il arrêta un jour sur ,'.i 

en p.m."auquel il baisa pieusement 
! la main « t du iu , il reçut • n. Ces 

-ohiplies, 1! lui demanda 
La pope 

émeut de la • 
Kodau, ne voulant pas se montrer moins s c ­

iant,la lui rendit... après avoir gardé les 
•0 fr. qu'elle contenait. 

Un peu plus tard,il rencontra sur sa route une 
pauvre vieille femme qui se rendait ;i I 
pour aller -, oir son SI - malade i l'h 
cette ville, ' louche de compassion, K.»i.-iu donna 
a la malheureuse la sonate qu'il avail emprun­
tée .-ni piètre, 

i n autre fmt encore, p.uir convaincre nos f:ie-
t e u r s ' j n e K o . l e a o . - x e i - . - e > - . n m é t i e r ' l . - . n s u n 

but purement humanitaire : il n ncontra der­
nièrement, toujours dans une forêt, un paysan 
qui se désespérait de ce qu'un de ses bu-ufs 
se t a i t c;iss<- une j.-imi.» en faisant une chute -

ve redresseur de torts lui donna .Jésuite 
•ats poui en s rh i- un autre. 

On jugeait hier, devant la cour d'assises d'* 
la Seine, une i.-ffiire à huis clos. Après leriqiii-
sitoire et la plaidoirie, les ùir is s'étaient retires 
po ir délibérer. A leur rentrée à l'audience, le 
cil >f du jury mit la main sur sonc.e;ir selon les 
pr--criptions légales, et prononça Ja formule 
su v.inte : 

Sur mon honneur et ma conscience, de-
va.it... les hommes, la déclaration du jury 
e** .. 

— Pardon, interrompit .r. le conseiller Bres­
se.les, président de la cour ; rronsietir le chef 
du jury, veuillez relire la formule. 

Alors celui-ci, scandant chacun de ses mots 
av.:c une intention bien marquée : • su r mon 
hc meor et ma COnscience.tfe-rdHi lus hom-mer. 

• "'on.. 
—Mais • de dire: ..Devant Dieu!» Lu 

loi prescrit de proùoncexla formule :« Sur mon 
h. lueur et ma conscience, dttimt Dien et de-
vu it les hommes....) 

— Monsieur le président, ma conscience me 
«h end de prononcer ces expressions ! 

O e n x j u r e s , s e l e v a n t a l o r s ; « N o n ? n o u s 
;e- i ions complètement aux sentiments expri-
m -s par tf.. le cfcel du jury.» 

r. pour éviter la prolongation ds celte 
rio'icule coni('-.iic?... 

I>a Cour a prononcé immédiatement m arrêt 
aux termes duquel le jurv a été invité à se re-
tirer dans la «salle des d.'Jibérations et à élire un 
nouveau chef. 

l'ori lieureusen*ent,lcs ju rés étaient en grande 
majorité des hommes de bon sens ; ils se re­
tirèrent et revinrent bientôt, ayant élu, pari) 
voix contre 8, un nouveau chef. Celui-ci n'n.'--
sita pas a prononcer la formule légale : 

— Devant liieu et devant les hommes.. . 
;•'( l'incident fut clos. 
L'accusé a été acquitté. 

T r i b u n a l m a r i t i m e d e M a r s e i l l e 
IDENI l O l . M. i l : O O Î T M l S S A f B K BÊXÉRAL 

DE .A M A H I > 

ffl >ier qui nln :•• ponsabilité de la conduite 
navire ne doit jamais , sous aucun pri 

irrêtés, c'est qu'il ne tue et ne J • ' à moins de nécessite absolument démontrée, 
abandonner son hord. 

:.our avoir oublié ce principe que M. de 
i don comparait devant le tribunal ma­

ritime rie .Marseille, à l'occaMon d'une affaire 
qui a déj i occupé le tribunal de Bordeaux. 

• ibre dernier, le itonte.it/uieu partait 
.1 • ce . ruier port, transportant au Sénégal une 
cargaison d'armes et uo munit ions pour le 
compte de l'Etat. 

! i \ ue de la cote africaine, le navire échoua 
sur des récifs. 

I. i m grès <iu paj - nt iur Je riva­
ge préparer au 

Il :al ion sans i tcuse : ) • capil 
t( ; étail Ivre. Les d uz • h i urnes d< 

landemenl au 
se •oui. 

• ••i' deu . parti à prendre : ou attendre 
la yi.ut j mer et renflouer le ba i 

i un canot. . olliciter le s. 

Seuf matelots optent p. un- cette décision; ! j 
second s • met a leur tète. 

A seine ne sont-i ls éloignés, nue les naturels 
font irruption, i.e p..ni est envahi, la cale sac­
cagée, un fourmillement de noirs grouille dans | 
les haubans el le lon<r des bastingages. 

i.a bande pillarde s empare du capitaine et de 
trois hommes restes autour de lui. La cargaison 
ei t enlevée, chargée sur des pirogues, emportée 
de la plage a l 'intérieur de la région. 

Des secours étaient en route. Ils arrivèrent 
asses fot, cependant, pour qu'on sauvât les pri­
sonniers. 

Ua rapatriement général eu lieu par les soins 
du consulat de France. 

Une partie du personnel fut dirigé sur Bor­
deaux, où Je capitaine s été frappé de deux mois 
de prison et d'un an de suspension de comman­
dement. 

L'autre partie débarquait à Marseille, où le 
second, M. de Trémaudon, vlentd'avoir.luiaussi, 
a rendre compte de sa condui te 'â la iusUce. 

Lu prévention relevait contre lui qu il n'est ni 
capitaine au lonu-eours. ni maître au cabotage 
an il n aurait donc dû prendre aucun comman­
dement : qu'il a abandonné son navire. 

Le tribunal, jugeant que le navire aurait pu 
être renfloue a marée haute s'il n'avait pas été 
délaissé, a condamné le second a deux mois de 
prison et aux frais. 

#ras alimentaires. Ils n'ont jamais péché 
de sardines, comme celle qui boucha, liit-
on. 1 entrée du port, à Saint-Jean, et aucun 
d eux n'a navigué avec Je brave capitaine 
PaiTiphile. 

L a l 'a-on don t ils on t g a g n é le g r o s lot 
est bote c o m m e tou t : 

Ils é t a i e n t d ix qu i t r a v a i l l a i e n t à l 'us ine . 
1 .i beau j o u r , ils se s o n t d i t s : « Si n o u s 
me t t i ons d ix s o n s t o u s les d i m a n c h e s d a n s 
un t i r o i r , n o u s a c h è t e r i o n s a v e c e a des bil­
le ts de la l o t e r i e f r a n c o - a l g é r i e n n e . > j ] s 
1 on t fait c o m m e ils l 'ont d i t . 

Un beau m a t i n , en p a r c o u r a n t le Petit 
Marseillais, a v a n t de se r e n d r e à l ' u s ine , 
u s on t a p e r ç u la l i s t e des n u m é r o s ga ­
g n a n t s ; 

— 0 bastmrd de$ort.'... Troun de / <•;:'... 
Qu es aco i A vengagna ? Te, vélouqui!... 

En effet, c ' é ta i t b ien l u i , l e n u m é r o g a ­
g n a n t .' i ls é t a i e n t m a i n t e n a n t r i c h e , c a r , 
c i n q u a n t e iniile f r ancs p o u r tin o u v r i e r , 
c e s t . s i n o n l a fo r t une , du m o i n s l ' a i s ance . 
L a v ie n ' e s t p a s c h è r e , d ' a i l l eu r s , a u p a y s 
du sole i l . O h ! l a b o n n e idée qu ' i l s a v a i e n t 
eu la ! 

A u s s i t ô t i ls t é l é g r a p h i è r e n t à P a r i s . P u i s 
ils s e r e n d i r e n t a u t r a v a i l , c o m m e d 'ordi ­
n a i r e , p o u r q u e l e u r p a t r o n n e p e r d î t p a s . 
p a r s u i t e du c h ô m a c e d e l 'us ine : enfin le 
s u r l e n d e m a i n , i ls p a r t i r e n t p o u r P a r i s , 
tous les d i x . h e u r e u x c o m m e d e s Kois . 
quo ique r é p u b l i c a i n s . 

Ca r . ces h e u r e u x du j o u r sont d e s répu­
b l ica ins r a d i c a u x , ils font p a r t i e d u Cercle 
de i Egalité républicaine, dont il arborent 
ia c a r t e avec, un c e r t a i n o r g u e i l . 

A P a r i s , les formalités r e m p l i e s , iis lais­
s è r e n t u n e d é l é g a t i o n , c o m p o s é e de t r o i s 
d 'en t re e u x , m u n i s d ' une p r o c u r a t i o n , p o u r 
t o u c h e r I • cinq cen t mi l l e f r ancs , et r e g a ­
gnè ren t M a r s e i l l e . 

C'est c e l t e d é l é g a t i o n q u e n o u s a v o n s v u e 
dans l es c o u l o i r s . 
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A u j o u r d ' h u i l e m a r c h é s . - l é e a l m . L e s v e n t e » d u 
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1 HfiEIEST DE ax.Fià 
A la B mrse, on es) |ii.-iii d'espoir, 
I. '-ivenirapparall moins sombre : 
l.eon Savrevient au pouvoir: 
Allain-Targé rentre dans j 'ombre. 

Avec l.éon Say. tout va bien, 
Kt de nouveau le soleil brille. 
Allain-Targé ne valait rien. 
frétait un say de pacotille. 

l 'n Say dont le fâclieux essai 
A ruiné' toute la bande, 
1 ne contrefaçon de Say, 
1 n Léon Sa.\ de contrebande. 

Les acheteur» sont plus légers. 
Dam : Pourquoi non ! qui sait-? peut-être ! 
On va surmonter les dangers ; 
l.a ronMaarej va renaître. 

Si l.eon Say parvient jamais 
A vaincre le • Kracb • qui s'avance, 
on pourra dire dé» ' 
dans le monde de la in.ance : 
l.e nouveau ministère nous plut. 
El l a n d e s causa notre chute : 
Ave.- le vrai Say. le salut: 
Au bout du faux Say, la culbute '. 

VA RIE TÉS 

• -•'••' < v 

• 

.lu 

a besoin pour pa>er i>> pj 
por tes dans le grand vo\ * ••• 

Déjà les por teur i Cool 
manière de porter le brancard : 
tre-vingt à ?outenir, avec ,1 -s : 
épaules, ! 'échafaudage ou rep i 
il faut qu'il soit porte absolu n -n 
des mandar ins mettent a la place 
qua t re écnelles d'eaux ; si un • gou 
verser, les porteurs reçoive!.t le i 

Les iii..iiaarins arrivent de tout* 
ces, les . oreen.s, out même envoyé '••:, • 
t lon. Le cortège sera fort nombreux,on ré.u;L»i 
t ionae tou tes feschare t t espour porter lebaKa;." 
anr il t t u d r a plusieurs jours ou semaines pour 
a t te indre Ton kl n, ii.-u de la s-pulture impéria­
le, si tué à u o kilomètres de l'ekin. 

Défense ex;..-: •• .-;u public ti 
convoi ; dans ia ville, on place îles lémures sur 
tou t le parcours, des deux coti 
a r r ê t e r les regards inuiscit-ts ; .. .. dcl oal 
droit d'envoyer une f.'. en - a t o u t individu qui 
oserait enfreindre cel ordre.Les Européenscom-
me lesau t res sont cocsi_o. s dans leurs 

le j ou r de la cérémoni , dans la campagne, d... 
t en tu res portatives .-ont tenues à côté un bran­
card. Les curieux -e piaceronulu premier étage 
des maisons sur le parcours, et regarderont par 
un petit t rou pr r t iquéavec le doigt au papier 
qui sert de carreau. 

L E S G A G N A N T S D U G R O S L O T 

a LA I .HAMUBI: 

— Xoi' Zéno, ven cici. cent ?... 
— Qtté votttu f 
— Te vaqui Clovil 
— Citoyen, vous satudanl 
La langue sonore de .Mistral et de Rou-

manille retentissait hier dans les couloirs 
du Palais-Bourbon, comme une fanfare 
triomphale, avec ses notes cuivrées, son 
rytlime vif et alerte, interrompu fréquem­
ment par des éclats «le rire et des jurons 

- • H , . , n . l e c , . I M e l c l , e r n a d . e u . e . , . j . , . ^ , ^ , , , , j , d f , f e , . , é [ . J c n i , ^ 

nm^^5^£%£\m* <• ; ^ i s compagnons ' lie chapeau 
• "nenient planté sur l'oreille ou placé en 

T R I B T J I V A T J ' X 

P r o c i s d u t a u x c o m t e T c h e r n a d i e f f 
,B c ir d'assises de la Basse-Autricbe vient 

d'industrie, 

i.n. a >t • 
aisnnl : I 

— Il e s t q u e s t i o n d un n o u v e a u l i v r e du 
t r i s t e m e n t f a m e u x d é p u t é i t a l i en l ' o i ruce l l i 
d é l i a G a t t i n a : c e t o u v r a g e a p o u r t i t r e : 
Fattori e malfatori delta politica euro 
pea contemporanea. 

L e p r e m i e r v o l u m e c o n t i e n t : L u i . — Bis­
m a r c k . — Uor t schakof f . — G l a d s t o n e . — 
D i a r a é l i . — .Napoléon I I I . — P i e IX. — 
C h a r l e s - A l b e r t . — V i c t o r - E m m a n u e l . — 
H u m b e r t I« r. 

L a F r a n c e , d i t -on , e s t p r é s e n t é e p a r l e 
d é p u t é i t a l i e n c o m m e le t roublc- i 'é te de 
l ' E u r o p e . 

— H i s t o i r e s d e b r i g a n d s r a c o n t é e s p a r l es 
j o u r n a u x r o u m a i n s . O n l i t d a n s le Demo-
cratul d u 2»i j a n v i e r : 

Lund i . 4 courant , vingt individus bien mis. le 
masque sur le visage, montés dans quatre voi­
tures , dont chacune étai t attelée de quat re che-
vau i ' de belle apparence, se présentèrent , wr^ 
<; «eures et demie du soir, au domicile de M. 
«ostlake Urlatéano, s i tué dans sa vigne du co­
teau de Valea-Orbi, arrondissement de Podgo-
rieri ; quatorze de ces hôtes inat tendus .restè­
ren t dans la cour.où ils se chargèrent de ficeler 
p roprement les domestiques de M. l ' r la téano : 
les six au t res pénétrèrent dans la maison pour 
présenter au propriétaire leurs félicitations et 
leurs vœux à 1 occasion du nouvel an. 

M. Urla téano étai t à table. 
Bn e n t r a n t d a n s la salle à manger , les nor 

(urnes visiteurs Jui adressèrent uiu.si Ja p i 
rôle : 

— Nous vous souhaitons de nombreuses an 
nées 

Italie et .<in-i'iui en France. 
III ; d'un Israélite uns fortune et exil • 
. -'."u nom - > Krakowski. 

, il a euibra 
>n de s a ipeli r 

. -. ia Bile d'un 
; «ci,... .. : -, ;.., piU 3 tard, il ton-

.. t, r... cocira Tce de thé russe : mais. 
r s. n ne tarda 

ira ire de la eapiti • • saxonne^ 
it eu été 18/9 qu'il .-.- rencontra â Paris. 

. proprié 
de mines d'or eu Sibérie, de sources de p<--
au l 'aucasse et d'il uni - . es sur 

didérents points de I ci vite, il va 
is «Il >ai n e se 
usaii mt, C'PSI que 

i largea pour le cri ..ii cp;.- lui pour 
;• n.-".- ••. ellet, le comte ï'Wi« rnndieîf ne se 

. U r a i n a l ' a r i s : 
mai s pour 

(•gantes aux 
euviron: 'de (ienève. un vi .cur [iccial sur le lac 
Léman, ii entretenait un haras de dix-huit che­
vaux, i; donnait ci 
sans jamais bi>u • • i T. 

I ^pendant , : 
vait arriv..- pour le c 
pour toul autre mon 
Unirent par vo • cls Ir. tns 
pier ii:. . c 
e noble comte disparu!, une autre fois, pour re­
nouveler les mêmes exploits â Milan. 

De cette v ville, il faisait de temps à autre 
des excursions à Vienne, où son passage se si­
gnalait chaque fois par quelque escroquerie 
hardie. La police autrichienne mit une fin pro­
visoire à cette carrière d'aventurier, en arrê­
tant le pseudo-comte sur la plainte de M. Mil­
ler d'Aichbolz, particulier viennois auquel 
Tchernadieff avail emprunté la somme de 1,500 
florins: du sellier M. i.ichnou : i. qui réclamai) 
le paiement d'un harnais de la valeur d e : Vi flo­
rins, et de plusieurs créanciers. 

Les documents lus .levant la cour, pendant |e 
procès, et surtout les renseignements tournis 
par les autorités russes, constatent que tout ce 
que Tchernadieff a raconté de ses ti tres, de 
ses grandes propriétésen Russie, de la richesse 
de sa famille, etc., n'est qu'un tissu de mon-
songea des plus effrontés. 

Le jury a condamné Tcliernadielï du chef 
d'escroquerie et la cour a prononcé contre lui 
la peine de deux ans de réclusion avec travaux 
forcés. 

a ri'è-re. comme celui d'un gabier qui a tou 
5 '. ils n'avaient pas l'air gêné du 

i itit. i s trois veinards, au milieu du 
mon i i arlem mtaire. D'abord, on n'est ja­
mais g ni . a .Marseille, et puis, quand on 

le gagner le gros lot, bagasse '. est 
ce qu'on n'a pas le droit de passer par 
lotit :' 

Aussi fallait- i l v o i r a v e c qu 'e l l e assu­
r a n c e ils on t d e m a n d é a u x h u i s s i e r s de 

pp 'I •:• Je c i t o y e n l a o v i s r j u g n e s : 
la parre des gagnants du grros 

lot, :.: >n bon .' 
El les huissiers, bouche béante, écarquil-

laicnt les yeux pour mieux voir ces Arail-
larda, à la mine éveillée, qui avaient su 
d •couvrir le bon numéro. e| ils se retour­
naient avec des hochements de tôte d'ad 
iniration. et les trois Marseillais, se dao&i-
uant, mâchonnant un hou! de cigare, sui­
vaient les huissiers avec un air d'imposante 

I Diaflarel, Gasquet el Boufnerl 
Voilà les noms de ces ri légués d'un nou­

veau genre. 
La curiosité ne -

s:-i| i ! - - - ; . .s malheur 
ils rép mda n a r se an • placidit t sans 
égal • à toutes les questions : 

— E t e s - v o u s m a r i é s ? 

' 
s u r les 

• 

— Ça dil tin mon-
• • r é p o n s e ava i t 

pr ;ci p . 
au »ur d'un i 

I j •. m s ? 
— >fous s o m m e s du Midi . 

i tr M. Xa ju -i : 
— i\ m, . ' . ' • > . i g u e s . 
— Ça : rép'! . ' • en­

core une fois le monsii u r p r -o 
Q u a n d les 1 • l e u r 

q u e s t i o n n a i r e , I -- i m m e s s'en sont m ê l é : 
— Pardon, moi - t dit un (jolie 

solliciteuse de bili 
mettre de vous toucher?... 

— Que Ii ois. 2 
! n y/'.'.i. (OU .' 

El sans attendre la ré| • • qu >s-
tionueu.se s'empare de la main et du liras 
de chacun d'eux.cl le pal] a 
pétillants de bonheur. L'outes ; s femmes 
veulent bientôt en i . sautant . I.lies ac­
courent en masse, on »' i H \ : 

— Messieurs, s'il vous ;i| . donnez-nous 
une poignée de main, vou ; k*ous ? 

VA nos trois Marseillais, un •• 'fre nar­
quois sue ics lèvres,ser petites 
mains gantées qui se tendaient v. rs eux : 

— Q>II' n'en diès d'oco i 
Enfin, a u m o m e n t où ils a l l a i e n t s • 

ror . le m o n s i e u r p r é o c c u p e s 'est o | 
d ' eux , le v i s a g e i l l uminé , c o m m e s'il v ma l t 
d ' a v o i r u n e idée de g é n i e : 

— Di tes -moi , m e s s i e u r s , v o u s lav 
les m a i n s t 

— Certainement, mon bon. i 
jours.. . 

— Et où ea ,'... 
— b a n s lo p o r t , m o n bon . cetl 
— Ait i ça ne m'étonne plus, 

monsieur, j 'a i trouvé, c'est cel ... On a 
toujours dit que ça portait chai;. . 

Peu après, les Marseillais qu tnt la 
Chambre. 

C h o s e s «&. A m t r e f l 

Savez-vou* comment oa appelle le nouveau 
cabinet T 

• Le ministère des y grées. » 
Lu effet, sur onze ministres, il en es quatre 

seulement : MM. Uoblet, Billot, liumbi 
rard, don) le nom ne soit pas i rém • de la 
voyelle en question. 

II faudra dorénavant écrire « cabinel « avec 
un S' i/ majuscule el un y. 

- "is- a t m r S M ( a a i r . i l n u » m a i s s o u t e n u s , l i -
r r a i s o n ' l ' A m é r i q u e p o r t q u e l c o n q u e l . n i . c . s u r f é v r i e r 
8 3 I M « d , f é v n . ' r - m a r s fi 3 0 p i 4 d . i n a r t - a v r i l r, l l l l f l d , 
s . v r i l - m a i 6 83[3Sd, m a i - J u i n (i r , l i « 4 d . | u i n - j u U l e l 
s * 7 j 3 s d , . l u i i i . - i - a . i i i t 0 ( S i a s d , a o ù t - s e p t . (> i - j i K . l . 
i; i f i f l a d . 

M A R C H É D E L o N D R E t 
> u r s d u j o u r . — M a d r a s : T i a n i v e U y f a i r , 5 1 | i f , d : 

•. r '»..l f . o r . S ? | 1(1.1 : W e s t e r n , 4 1|2 tu ' 1 7 [ S d ; N o r -
r n . 1 3»4d t o 5 I j S d : c o . - a u a d . - . . M l o 5 I | s . t ; . s u r a t 

D h o I I e r a 4 7 | 1 6 d t o S d ; g o e d . 5 l | ï d : O o m r a w u i t e . 
I 5 | l « d l o 4 I : i | I 8 d : < rood ; . I j a d ; S c i n d e , 4 l | 4 d ; t r o o . 
1 7 | S d ; B e a s a i , -« l | s a a 4 : i | s . t .- g o o d , 1 7 j » d . 

P r o d u i t s d i v e r s 
A n v e r s , 4 f é v r i e r . 

F r o m e n t s c a l m e s , p r i s f a i b l e . 
s . ' l e / l e s c ; . î i ue . s v e n d e u r s r é s e r v é s . 
P é t r o l e t e n d a n c e L a i s s e . 
I m j i . 17 7 | s ; c o u r a n t 17 3 | I ; f é v r i e r IS 0[0; m a r s 

8 0 ( 0 ; a v r i l 18 l [ i . 
S u c r e t e n d a n c e c a l m e . 

5S,7 

Janvier-mara MJB5 
' . . ' . s . . . . u e l . j U . ' s a l f a i r . ' s p a r s u i t e . l e s c u i c - s - i o i i : 

. .m avenduaao sacsllaiUaat tiscenti 
l . - i i a k . 

L o n d r e s , 1 f é v r i e r . 
T e m p s b r o u i l l a r d . 

C a r g a i s o n a D T o t t a n t e s . 
l o u r d , 

i s o a i a r r i v é e s 8 , à v e n d r e a 
L o n d r e s , 4 f é v r i e r . 

s u c r e s ' : • . a u i c o u r s p r é 
c . i j . -ul - . 

M a r s e i l l e , :i f é v r i e r , 
n a r c h é c a l m e j e - i s s a n s c h a n g e m e n t ftppré 

r i a b l e . V e n t e s d e l a j o u r n é e S.OO0 o i x . d i s p o n i b l e s , 
Il ( l o r t a l i . n .?.-:::{ q t x . 

I d c l i e l l e P a r -i b l a n c h e : : ] , - t e n d r e K u r r a c b é e 
_'l; l e i i . l i ' e S a u d o i n : l ' k a 8 9 , l e i l d r e K n e s a a l e « 

. W o i n e s c a l m e s . O n a v e n a a WOO q t x . B u s s i e 16JX 
i 1.75 l e s Ii • 

c a l m e s n u i c o u r s p r é e é d e n t r s . o . r .-.. v e n d u 

i 1 5 ^ 5 ; D a n u b e 1 6 , 1 0 i J.'-.^r.; V a r n a j ; 

Te l a é t é le b a l dn Pr tre, tel es t a u s s i 
ce lu i du n o u v e l ou v . • l ' a u t e u r : >'••' 
n é s de l a v i e c l é r i c a l e , l i v r e plein «i a 
b lés s o u v e n i r s , e m p r e i n t d ' u n e délie; 
e x q u i s e d e s e n t i m e n t , de f r a î c h e u r e t de 
s imp l i c i t é . 

L e s S c è n e s d e l à v ie c l é r i c a l e .sont, en 
effet, u n e a d m i r a b l e p h y s i o l o g i e du l ' iv 
t r e , d a n s t o u t e s les a c t i o n s de la vie sace r -
d a l e . O n y vo i t le P r ê t r e t o u r à t o u r p ro ­
fesseur , p r é c e p t e u r , v i c a i r e , a u m ô n i e r mi l i ­
t a i r e , c u r e . 

J a m a i s p e u t - ê t r e , l ' a u t e u r de t a n t d 'ou-
vra^res r e m a r q u a b l e s et r e m a r q u e s n ' ava i t 
t r o u v é u n e n o t e p lus é m u e , un s ty l e p lus 
p a t h é t i q u e . Ce livr." e s t u n e œ u v r e d a n s 
la bel le e t v a s t e a ccep t i on de ce mot . 

L a d é d i c a c e qui [ ' recède le l iv re es t élo­
q u e n t e e t h o n o r e M. C h a r l e s l l i i / i . c o m m e 
elle fera p l a i s i r à ses a n c i e n s c a m a r a d e s , 
r e s t é s ses a m i s . 

« J e déd ie ce l i v r e , i n s p i r é p a r les p lus 
p u r e s t e n d r e s s e s , d i c t é p a r les .souvenirs 
l e s p lus d o u x , à t o u s c e u x des a m i s et des 
c o m p a g n o n s d e ma j e u n e s s e q u i o n t r e v ê t u 
la l i v r é e d u Sciprneur , e m b a r a s s é la v ie 
g l o r i e u s e d u S a c e r d o c e . 

» Kt j e le d é d i e a u s s i â t o u s les pe r sé ­
c u t é s . . 

N o u s a p p l a u d i s s o n s d ' a v a n c e a u s u c c è s 
de ce l i v r e , qu i p l a c e M. C h a r l e s BOET ail 
p r e m i e r r a n g p a r m i l es d é f e n s e u r s de la 
v é r i t é c a t h o l i q u e . 

U n v o l u m e i n - 1 ^ d e M» p a g e s : franco 3 
A d r e s s e r l es d e m a n d e s à M. V. P a l m é , 

é d i t e u r , r u e d e s S a i n t - P è r e s . 7<;. P a r i s . 

C 'é ta i t s a m e d i d e r n i e r q u e s 'es t o u v e r t 
le magasin de broderie et lingerie du débal­
lage de la Ville de Nancy, rue du Vici 
A b r e u v o i r . 17. à U o u b a i x . 

« . . . 
100 

s. Marc!..'' calme pris maintenus 

ie i r brassersa 11 

o i s Hcoej 

. • ! _ ' • • ! • ï 7 

u i l p r e m i è r e s . 

80. 

100 k i l o - . 
i. M a r c h é c a l m e t e n d a n c e e n f a 

o n s v e n d u i .M) d o u z a i n e s . 
.0; c h è v r e s U I ' J l l £9 C( i •: c l i c v r . 

- i D. 
.!<- janvier, bœuta pays BSà.88g 

f.e Havre. 4 février 
•i--- bon lemands aux cours précédents, on a 
.lu M.l . doli l -s.". I la i l i l 'or l -an-rr ince de 46,30 S 

3U0 C a p :\ •*>.'.:•-. 2.'»i l l a i i i O o n a i v e s d e 5 5 ^ 0 à (30 , 
. o n l a v é a d e 30 i SI, 1000 d i t o d j f o s u r 

i a 33 . i 100 R i o n o n l a v e s a N l e s 30 k i l o s e n t r e -

^ « . £ 2 ^ » n s d e S u c c è s 

20 R é c o m p e n s e s d o n t 5 M é d a i l l e s d 'Ot 
A L C O O L »3<: »13<:iW'B'IIB<: 

D E RICQLES 
Bien supérieur à tous les produits 

similaires. Infaillible contre les indiges­
tions, maux d'estomac, de cœur, de tête. 
excellent 'aussi pour Ja toilette et les 

dents. Dans une infusion pectorale biei 
chaude, il réagit admirablement contn 

rhumes, refroidissements, grippes. 
etc.. etc. 
Fabrique à I-yon, 9, Cours d'Hcrtouvillt 

Dépôt chez CHEMJNADE, Épicerlt 
Centrale, et dans toutes les pharmacies 
drogueries, parfumeries et épiceries Bues 

Se méfier des imitations, v.i'.'a 

faible e n d u : 

C o u r s c o m m e r c i a u x d n m a r c h é d e P a r i s 
Paris, 1 février ltisa. 

OlO) 
DE COLZA 

( l o o k . . f u t c o m . . e s c . 
C o u r a n t 7 1 . . a 

Mars 7i se a. . . .. 
Q u a t r e . d e m a i 7 5 50 a . . . . 

. . 7 5 5 0 à . • • • 

iiwi.t aa u s 
Courant «i '.:> a .. .. 
Mars Cl ::. a .. .. 
Quatre de mai 64 54 a .. .. 
i derniers.. o:> .̂". a . . . . 

Sl-IP.ITUECX 
l e q . , P h . 8 0 e , f û t c . e s c . l O k . 
C o u r a n t 5S . . a . . . . 
M a r s SU 75 à . . . . 
M a i - j u i n a . . . . 
; d e m a i c i . . . . . . . . 
s u c a a s S i e S A c e n A R U f f r . 

(IflO l 
N r e W j i a e t . 5fi ; : . à 5 5 50 

ES N' '•'• BLANCS 
. ' o u r a n t ( i : 05 à . . . . 

[ a n (.! 75 a . . . . 
M a r s a v r i l . . 0 5 . . a . . . . 

4 d e m a i . . . an rwi à . . . . 
I S S R A F F I N É S 

Disponible, loo .. à llo . . 
F A R I N E S 0 MARyCKS 

(163 l i e c t . , d . , r , . e s c , In?) 
C o u r a n t a s 90 a . . . . 
v t . r s <;., :.<i i . . . . 
i d e m a r s . . . . 63 50 à . . . . 

-1 d e m a i 0 1 80 a . . . . 
M A RUC S ( O l t n K I I . 

(150 11.) Oi . . k . . . . 
III.K.S 

7 7 | 7 3 k . , s. e s e . c o m p t a n t 
c o u r a n t : i l . . a . . . . 
^ : a r s M :;.. t . 
4 d e m a r s . . . S) 30 a . 
•1 d e m a i 3 0 s o â . 

SEIGLES 
L'-. . 

c o m p t a n t 

M a r c h é a u x H u i l e s d e L i l l e 
COCUS I ,R1 :...L1.KNTS 

- " l - u r e p . q. 
C E i l l i e t t e l>. gx>fli. 

— r o u s s e . 

Cameline 

! "h, 

i 
; • ; 

M . 
58 ' 
5 S . 

uUes 
ctolitre 
. à . . . . 

Grains 
l'iiectolitre 
21 . . a i l 5 0 

, 1 
is .'.' ai .'.' 15 . . 10 . . 
2.1 

aa . Ï I .. 

Entendu dans le salon fie la Pais . 
-- Kniiii t vous voudrez liien reconna 

tea ds ns ce nouveau cabinet 
— Pardon t... i l ) a dix têtes et un H 

tre nu"il 

C o c n D ' A S S I S E S I . K L A S K / . V K : D e s j u r é s a t l i e r 

N o i V K I . I . E . i i ' i . n a A i n i : 

I l e s t d e b o n K o û t . d a n s u n c e r t a i n m o n d e , d e 
n r j a m a i s p r o n o n c e r l e m o t : t a i n t . C e t t e e x -
l . r e s s j u n . p a r a i t - i l . é c s r c l i e r a i t l e s l è v r e s é e l i e a -
t e s . J e m . s . - i e u r s J e s e s u r i t s - f o r i s . A u s . s i c o n s i -
dèn I on comme un sisrne .i.- baol • aup sriorité 
intellectuelle — â la portée des peti ts esprits, 
cependant— de dire : le faubourg Anto ine , le 

et nous vous baisons les mains, seigneur I faubourg Martin et le faubourg Denis. 
Coatake ! J .Mais on u avait pas encore songé à proscrire 

Et après une pause ils ajoutèrent : J absolument le mot D,' 
— Voyons, donnez-nous atone nos étrennes. I La colère des nouvelle: conciles, qui s 'était 
K. O'riatéano, s 'apercovant bien vite à qui il I d'innée libre carrière contre les sa ints , s'était 

avai t affaire, leur repondit en tremblant : I reapcctueuaemcnt arrêtée la. Les « purs », qai 
— Mes amis , je vais vous doii'-.er tout c e n u e | f o n t souvent un abus ir volontaire de ce mot j ' a i , mais , je vous en ^i:^- lie, noi la vie 

sauve. 
Les bandits , ayan t j u re sur leur ! 

ne p a s t o u c h e r a un seul «le .ses c b e n 
dirijrea vers sa caisse, l 'ouvrit et leur donna i o u . 
ce qu'elle contenai t , une soin:.." ., 
viron. 

Après s 'être assurés </u'il ne restait piks d 'ar-
gea t , ni dans la caisse ni daus la maison, les 

ut eneore : l'Kôtel-DI tu, en 
• 

bon ordre. 
Tn"'s -, eml • 

. q u •• . : , 

d M i t e p o * j 

j . ; - . -r... d'il • ont voulu ,;... r le lui I 
Dieu de 

Voici les faits : 

ans de serv«ce, les députés ont 
•ii .i suite connu leur présence, la 

•• est répandue avec une rapi­
dité incroyable, tout le monde s'est reporté 
vers i:; salle des Pas-Perdus en repé 
tant) : 

lis sont là.'... 
— <Jui donc ? 
—• Los pragnants du gros loi ! 
on s'est précipité, on s'est rué sur eux. 

or. a forme un cercle ; les reporters ont 
tiré leur calepin et pris des notes. Eux 
calmes, avec cette philosophie du Marseil­
lais que rien n'étonne, semblaient ne fias 
prendre garde au mourement de curiosité 
<ju ils excitaient. * 

Zéno! Uoiino-mi défuét 
—Ai peu de lumeneto,ina n'ia eilavaou 
— Que disent-ils? 
Aussitôl un interprète, qui paraissait at­

taché a leur personne, traduisait au public 
ces simples paroles accentuées avec toute 
I énergie méridionale: 

• Eugène, donne-moi du feu ? » 
— .Je n'ai pas d'allumettes, mais on n'en 

vend là-bas. » 
Etj'ai vu. - oui j 'ai vu bien des irens qui 

s exerçaient à répéter : Zéno dotmo-mi 
• /•••. probablement dans l'espérance que 
ces paroles sorties de la bouche de gens qui 
avaient tant de chance pourraient être, un 
jour, leur porter bonheur. 

Et I-.î. Clovis Hugues triomphait : 
— <:• sont tn s é l e c t e u r s , d isa i t - i l , i ls on l 

Voté p o u r moi ! 
Quelle gloire, pour un jeune député, que 

d'avoir été élu par des gens qui gagnent 
le gros lot ! 

On aurait voulut pouvoir les photogra­
phier, on s'est contenté de prendre leurs 
croquis de profil, de faco et de trois-quarts. 
II s'y sont prêtés de tort bonne grâce. 

I. • ; ublic a voulu a tout prix connaître 
leur histoire. Les hommes qui ont, pareille 
veine, doiv ni avoii fiait quelque chose 

n. non. il parait 
que ces iiomtncs sont simplement de bons 
ouvriers de la Ménagt re, usine bien con­
nue, a.Marseille, uii l'on fabrique des corps 

Hier, dans l'après-midi, on amène au bureau 
du commissaire de police du faubourg .Mont­
martre, un cocher qui vient d'écraser une vieille 
femme sur le boulevard. 

_ C'est votre faute! dit le commissaire, le 
malheur ne.s.-,-ait pas arrive si vou- aviez pris 
v.erc droite:. . . 

— Prendre la droite!... jamais! . . . j • suis ai >n 
t rop radical pour cela. 

Toujours les effets du ûrach de la ièiurse. 
l'n chapelier se présenta chez un de ses 

clicjits, sa facture a la main: elle s'élève à 28 
francs. 

— Impossible de solder ce t t e facture, l'écrfe 
ie client; j 'a i perdu la semaine dernière deus 
cent vingt deux mill ions! 

liufldif, ilû ofli cree 

Cours c e s S u c r e s e t du ô'rô d e Ldile 
n- : KÉvauta isaa 

( ( o u r * 
MARCHANDISES lo f f lC 

S u c r e l ' o ' e . l 3 .1 . T e s . . . 

— — n«' r i g 
— en paia, 8 k. n» 1 

méro .: 
— I i d i g è n e n°:î 

316 '•" t e r a ,<-s d i s ] 
— — c o u r a n t . . . . 
— C r a i a . s f ! i s j . o m ! . l e s . . 

l« quai, dispon. 
— — e o n r . o . l 

— mélasse disponible. 
— a livrer, premiers... 
— — 4 , 

51 . . 

ur, .. 

- «derniers. .. 
- - prochain... 

com. O f f e r t 
D e 

n i a n . 

PAPIER WLINSJ, 
Remède souverain 

pour la Guérisou des Rhumes, Irritations de 
Poitrine, Maux de Gorye, Douleurs, JïAumar 
lismes, etc.— 1 tr. 50 la boîte. 

Exiger Ir n o m IVÊ.IXSI. 

LE WNdeGaSEGUfil, fortiliant et 
fébrifuije, est très efficace dans Jes Conva­
lescences, Appauvrissement du Sang, Pc,-' s 
d'Appétit, Digestions difficiles, Fièvres, utc. 

fafis, 39S, fur Suittt-Iluitui-t-. 

VER SOLITAIRE, propagation <\i\ 
Taenia ou ver solitaire esl due à l'usagor 
alimentaire des viandes saignantes : c : 
n'est (jue depuis peu d'années, parait-il, 
que l'on a trouvé le vrai remède contre le 
l';cnia : c'est à un savant pharmacien de 
Paris, à M; SBCRETAN, que l'on doit la 
préparation de ce médicament qui. sous la 
forme de globules tœniafuges. a élé expé­
rimenté avec, un sucées constant dans les 
hôpitaux (h- l 'aris. Ajoutons encore qu'on 
peut se procurer ces globules tœniaiugcs 
en envoyant nu mandai de 10 fr. à l'adresse 
de M. SECRETAN, pharmacien, 37, 
nue Friedland, Paris . 
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rBEATRE DES BODLEYARDS, Dû". G. Oeschamps 
Dimanche D février. — Deax grande» pièce». 

- l'n drame en N actes, un Opéra en 3 actes .— 
Neuvième représeaitaUon de : LE PKTIT DUO, 

comique en 8ac tes , pa r MM. Meilhac et 
I lu iew. musique de Charte» Lecocq. 

Deuxième représentation de : l.KS DEUX OR­
PHELINES, pièces en 8 a.-tes. a prand specta-
cle, par MM. Dennerv et Cormon. 

Ordre du spectacle. — 1° Les deux Orpheli­
nes. — 2° à U heures l\'i,\e Petit Duc. 

Lureaux à D heures IpX — Rideau à (i heures . 

Caisse Hnfraleai 
SOCIETE AlfffSy'Hg — CAPITAL 30 MILLLr>ï:3 

Siège Social: 8, Place Vendôme, Paris 

La Caisse reçoi ten Comptes de Repor te 
les Dépôts de 5 0 0 f r a n c s au minimum. 
Les fonds doivent ê t re d é p o s é s a v a n t le i" 
ou le i l . de clia.pie mois , et sont à la dis­
position du déposant le lendemain du 
règlement ofliciel de la liquidation. 

La Caisse fait connaître à sus déposan t s : 
1' Xj'Bta.t détaillé des V a l e u r s prias» 

e n lîeport ; 
S ' Z/e T a u x m o y e n de l'Intérêt o b t e n u ; 
G' La. S o m m e nette dont i l s sont crèdHàa* 

INTÉRÊT N£T dhLiiaé aux EXPOSANTS : 
Pour le mois de janvier 8 65 0;0 
Pour la S* quinz. de janv. 7 31 C|0 

Comptes de Chèques. — Dépôt de 

Ventes d'Anvers 
Anvers, 1 février. 

Les cours sont toujours très irreiruliers. La 
baisse <le cin<i centiui"s .|iie nous avons consta­
tée sur ceux qui ont é té établi» le premier jour 
des enchères de laines, de La Ptitta s'est accen­
tuée e t a at teint aujourd'hui dix centimes. 

Ku présence de cette attuatioa les Tendeurs, 
craignant une dépréciation |.lus grande encore, 
ont retiré près de 1.00U balle» portée» au catalo­
gue. 

Il ne reste donc plus uiie i;,t",(j balles a vendre 
lusqu'S la clôture. 

Le stock actuel atteint 17..-.'uo balles, £ o Plata. 
Les mérinos Buenos-Ayret ont été coté» de 

1 ir. -V» a- ' l'r 25. Les Montevideo 1 lr. !Kj à 
ï tr. 55. 

Les iiualités moyenne» ont été payées: Buenot-
A ••• - I tr. >•':>• Montevidi o 2 l'r. 10, 

>ur l e m o m e n t l e 

S*P3Sate 

cheteura voulant \..i 
•ii..-ei commercial de la 

"vliL'.-îill™ s t 'c îks 
U . C A C . V B , C . I U I - ( 

Marseille, 3 février, 
flairea .|ui onl lieu ne 
ms urg-anU d» l.i o n -

'.MJSrïrE 
•MI n e . ' 

C o t o n s 
l . e H a v r e . 4 f é v r i e r . 

C o t o n s I c ô t u r e ) l i o n n e d e m a n d e a u i c o u r s p i v c é -
e i u s . V e i n e s d e l a j o u r n é e I Ï J O h a l l e s . O u e o t e t r è a 
r d . 1..H11-1.II.C s u r a v r i l 7s j e s u k i l o s . 

I . i v e r p o o l , 4 f é v r i e r . 
( c l ô t u r e d n m a r c M ) — . V e n t e i d e t a . j " ' " -

. J o u i u u o p o u r l a « p é c u l a t i u i ; l ' e i 
I ' • ' 7 ,000 p o u r I • il n o n . 

ie c a l m e , j . n . • • . 
I m p o r t a t i o n » d u J a a n r »,000 : . a i l . - s . 

POOL 
• 

t . " i i n e i i 
1 . . n . i i i a . i i J . v . m i d d U n a * p l u s f a c i l e . L e s c o t o n s » 
l e r m e o u i r j i u u r e : l i v r a i s o n d e l ' A m é r i q u e p o r t q u i 
q u e c e s o i t l . m . c . : K é v r i t r - M a r s 6 S 7 | t M d : M a r s - A v r i l 

GRAND-THEATRE DE LILLE. — Dimanche 
S février, à ô heures l|s!. — L a p e r l e d u Brés i l , 
opéra en 3 actes, paroles de MM. Gabriel et 
Sylvain Saint-Etienne, musique de M. Félicien 
David. 

L ' é t r a n g è r e , comédie en a actes, d'Alexandre 
Dumas 01a. 

o rd re du spectacle : 1. L'Etrangère ; 2. La 
Perl c. 

TIIÊATIÎE-OOXOEKT DES VARIËTKG. — 
Dimanche ô février, à 7 h. IpX 

immense succès du P e t i t p r o d i g e , M 1 1 'Emma 
Maurant . comi.jue travestie, âgée de treize ans . 

Deuxième représentation de R o b e r t Maca i re 
e n v o y a g e , opérette en un acte. 

Une p r e m i è r e nu i t , opérette en un acte. 
Intermèdes de chant par toute la troupe. 
Demain, lundi, déliut de nouveaux ar t is tes . 

S C E N E S D E L A V I E C L E R I C A L E 
P a r C h a r l e s B L E T 

Le Prêtre, telle semble être l'idée e/ui 
caractérise la plupart des ouvrages de M. 
Charles BLET, l'apologie du Prê t re , le 
triomphe du sacerdoce, voilà le but que 
poursuit cet écrivain dont la renommée 
n'est plus à faire. 

liut noble, grand, généreux, mais-diffi­
cile, véritable sacerdoce qui consiste à 
glorifier ce qui est avili, à bénir ce qui est 
maudit, à aimer ce qui est haï et méprisé, 
à couvrir d'hommages ce que notre siècle 
impie et démoralisé couvre d'injures et 
d'ignominies. 

Tandis que d'autres.et ils sont nombreux. 
jettent l'ordure et la houe ;i la face des 
hommes de Dieu, ces parias d'une : 
sans honte et .sans cœur, lui. jeune et vail 

l'àme courageuse el croyante, flé-
tril les lâches insuiteurs, s'élance dans la 

où le vice écrase la vertu, relevé la 
Victime, lui dresse un piédestal et la cou 
ronne de fleurs. 

Sauvez les ELÎams 
s a n s m é d e c i n e , s a n s p u r g e s e t s a n s f r a i - , j U ta A 
iic i t n i . - i - forme d e S a n t é , d i t e : 

R E A !_ E C I È R E 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

-M. l e i l i i e i e u r i i n u t l i , m é d e c i n e n c h e f d a 
S a m a r i t a i n d e s f e m m e s e t d e s e n f a n t s a L o n d r e s 
r a p p o r t e : « N a t o r e U e m e n t r i c h e e n nc- i . te p h o s p h o r i 
' l u e , c h l o r u r e d e p o t u s s e e t e : . s e i n e — l e s • 
O t d i s p e n s a b l a a a u s a n i ? p o u r d é v e l o p p e r e l • 
a i r l a c e r v e a u , l e s n e r f s , l e s c h a i r s e t i. s o s — | ê l é 
r u e u t s d o n t l ' a h s e u c e d a n s l e p a i a , l a p a n a d e , 
l ' u r r o w - r o o t e t a u t r e s l ' a r i n a c é e s , o c c a f c i w n n e l ' e l l ; . . . ; . -
b l e m o r t a l i t é d e s e n f a n t s , SI s u r l o o 1.-. p n m i è r e 
a a n é e , e t d e b e a u c o u p d ' a d u l t e s s e n o u r r i -
p a i n , ) l a k e v a l e s c i e r e e s t l a n o u r r i t u r e p a r e x c e l ­
l e n c e q u i , s e u l e , s u i ' i i t p o u r a s s u r e r l a p r o s p é r i t é d e s 
e n f a n t s e t d e s m a l a d e s d e t o u t S i r e . B e a u c o u p d e 
f e m m e s e t d ' e n f a n t s , e t d ' a d u l t e s d é p é r i s s a n t . l ' a i r -
p h i e e t d e f a i b l e s s e t r é s - p r o n o n c é e s . o n t été p a r f a i t e 
m e u t g u é r i s p a r l a K e v a l e s c i e r e . A u x C l i q u e s e l l e 
c o n v i e n t m i e u x q u e l ' h n i l e d e f o i e d e m o r u e . 

c i t o n s q u e l q u e s p r e u v e s d e s o n e f a c a c i t e m ê m e 
d a n s l e s c a s l e s p l u s d é s e s p è r e s . 

C u r e n » 100 ,180 . — M a p e t i t e M a r i e , c l i é t i v e f r ê l e e t 
d é l i c a t e d é s s a n a i s s a n c e , n e p r o s p é r a n t p a s a v e c Je 
l a i t d e n o u r r i c e , j e l u i a i f a i t p r e n d r e s u r l e c o n s e i l 
d u m é d e c i n , l a K e v a l e s c i e r e q u i l ' a r e n d u e f r a î c h e , 
r o s e e t m a g n i f i q u e d e s a n t é . J . o î . D E M O . M A N A Y , 4 1 , 
r u e C ' o n d o r c e t . P a r i s , 4, j u i l l e t 1SS0. 

C u r e n - « 0 . 4 1 6 . — M . l e d o c t e u r K. W . R e n e k e p r o 
f e s s e u r d e m é d e c i n e à l ' U n i v e r s i t é , f a i t i e r a p p o r t 
s u i v a n t à J a c l i n i q u e d e B e r l i n l e s a v r i l I S T Ï : 

« J e n ' o u b l i e r a i j a m a i s q u e j e d o i s l a p r é s e r v a t i o n 
d e l a v i e d ' u n d e m e s e n f a n t s â l a K e v a l e s c u r e I . u 
B a r r y . . 

» I . ' e n f a n t s o u f f r a i t , s a n s c a u s e a p p a r e n t e d ' u n e 
a t r o p h i e c o m p l è t e a v e c v o m i s s e m e n t s c o n t i n u e l s q u i 
r é s i s t a i e n t à t o u s l e s t r a i t e m e n t s d e l ' a r t m é d i c a l . L a 
R e v a l e s c i é r e a r r ê t a i m m é d a t e m e n t l e s v. 
m e n t s , e t r é t a b l i t l a s a n t é d e l ' e n f a n t e n s u s e m a i ­
n e s d e t e m p s . 

C u r é n - 8 5 , 4 1 0 . — R u e d u T u n n e l , ( V a l e n c e P r ô m e l . 
12 j u i l l e t 1873. — M a n o u r r i c e n i ' a y r n t r e n d u m o n e n ­
f a n t âgé d e t r o i s m o i s e t d e m i e n t r e l a v i e e t U 
m o r t , a v e c u n e d i a r r h é e e t p e s v o m i s s e n j e n r s o o a i i 
n u e l s , j e l ' a i n o u r r i d e p u i s d e v o t r e e x c e l l e n t e K e v a ­
l e s c i e r e . n é s l e p r e m i e r j o u r r e n i a n t a l l a i t m i e u x e t 
a p r è s t r o i s j o u r s d e c e r é g i m e , i l r e p r i t s a s a n t é . -
E L I Z A M A R T I N E T A L B V . 

• C u r e n - « i .HSé . — A v i c n o n , l a R e v a l e s c i é r e d u B a r 
r y m ' a p u é r i e à l ' ê t r e d e SI * n a . t ' e n o i i v n i i t a h l e s s o u f 
f r a n c e s d e v i n g t a n s , . l ' o p p r e s s i o n s l e s p l u s t e r r i b l e s , 
4 n e p l u s p o u v o i r f a i r e a u c u n m o u v e m e n t , i n m ' h a -
b i l l e r , n i m e d é s h a b i l l e r , a v e c d e s m a u x d e s t o m a c 
j o u r e t n u i t e t d e s i n s o m m i e s h o r r i b l e s . — B o i t a E i , 
n é e , C ' a b o n n e t t y , r u e d u B a l a i . I I . 

Q u a t r e f o i s p l u s n o u r r i s s a n t e q u e 1a v i a n d e e l l e 
é c o n o m i s e e n c o r e M f o i s s o n p r i x e n m é d e c i n e s K n 
b o i t e s : l i t k i l . . S f r . » ; H * k " l - 4 f r . ; 1 k i l . . 7 Ir..- t k l l . 
112 16 f r . 6 k i l . . 3 6 f r . ; 12 k d , "o I r . ~ B n v o i 
h . m d e p o s t e . I . e s b e l l e s d e S S e l 70 l'r. H U N . . . - t.. 
.„-, , ., j ; , ' ; , v: i M o r e l l e - B o u r g e o i s ; D e s f o u , 

,,-ie:- . s u r la l ' i a e e ; 1. . u b e r t , J v p i c e r i e c . n 
( • •a ie 13 r u e s . ; n n t ( î e o r g r e s ; â T . . u r c . i n ? , rime M . I i r u 
n e a u ! p h a r m n e i e n . r u e d e L i l l e : U e s p i n o y , é p l c i e 

Propriétaire-Gérant : A L F B E D REBOUX 
Roubaix. — iinp. ALFRED HEBOUX 
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